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SOLIDARITÉ À BOUIRA

La charité, adage des humbles gens

Tous les bénévoles sont issus
des milieux les plus modestes et
s’attellent quotidiennement à la
tâche pour permettre à des cen-
taines de personnes de déguster
un f’tour décent en ce mois de
Ramadan. En effet, une dizaine
de fonctionnaires de l’APC et
d’autres institutions publiques
telles les écoles primaires ou les
crèches se sont portés volon-
taires pour la préparation et le
service des nombreux repas
assurés par ce «Dar El Iftar»,
géré et financé par l’APC de
Bouira. A leurs côtés, s’activent,
en petits groupes, de jeunes
bénévoles venus, soit accompa-
gnant un membre de leur famille
ou un ami, soit en réponse à l’ap-
pel de l’association Ness El-Khir
Bouira, qui ne cesse de lancer
des échos à la solidarité via le
réseau social Facebook. Ainsi,
durant le week-end dernier, ce ne
sont pas moins de cinq jeunes
femmes et quatre jeunes
hommes qui sont venus prêter
main-forte aux bénévoles dans
des tâches qui paraissent
ennuyeuses, tels les épluchages
et autres découpages de
légumes, mais qui s’avèrent de
réels coups de pouce qui ont per-
mis à cette petite brigade de ser-
vir plus de 600 repas. Des repas
composés de deux ou trois plats,
chorba et plat de résistance,
ajoutés à un tadjine lahlou (l’hem
lahlou), tous les samedis, des-
sert et limonade compris.
Concernant le budget alloué à

cette initiative ramadanesque,
l’APC de Bouira a consacré une
enveloppe de 160 millions de
dinars qui permettent au restau-
rant de s’approvisionner en
légumes de saison comme les
haricots verts, les tomates et la
pomme de terre, ainsi qu’en vian-
de blanche, compte tenu de son
prix accessible comparé à celui
de la viande rouge.  Ajouter à
cela les dons alimentaires, aussi
bien en denrées alimentaires
qu’en argent que les particuliers
déposent au niveau du restau-
rant Errahma.  Par ailleurs,
concernant les bénéficiaires de
ces repas de charité, un respon-
sable de l’APC nous a confié que
les personnes qui fréquentent les
restaurants Errahma ne sont pas
toujours de milieux défavorisés
mais sont parfois des familles
assez aisées, qui de passage à
Bouira, sont prises de court et ne
trouvent d’endroits que ces res-
tos du cœur pour rompre le
jeûne. Les autres bénéficiaires
de ces repas de charité sont en
majorité des jeunes qui tra-
vaillent dans les chantiers ou
comme gardiens ou agents de
sécurité dans les établissements
privés ou étatiques, comme les
chantiers ou les usines et qui ne
peuvent regagner leurs domiciles
en fin de journée, souvent dans
les villages environnants. Il est à
noter que le restaurant Errahma
a assuré  près de 11 000 repas
depuis le début du Ramadan,
des plats servis aussi bien au

sein de l’établissement que pour
les familles, 320 durant la soirée
de samedi, qui viennent prendre

leurs parts pour les consommer à
domicile.

Katya Kaci

SIDI BEL-ABBÈS
Un quinquagénaire

kidnappe une
fillette de 11 ans

Lors d’une ronde habituelle au niveau du
Wiam dans le quartier de Sidi-Djillali, dans
la ville de Sidi Bel-Abbès, une patrouille de
police a intercepté dans un lieu désert, un
homme âgé de 52 ans, en compagnie d’une
fille de 11 ans.

A la vue des policiers, le quinquagénaire
a tenté de prendre la fuite, abandonnant sa
proie. Néanmoins, il sera arrêté immédiate-
ment. La fillette était sortie, selon ses décla-
rations, acheter du pain à la boulangerie
lorsqu’elle a été abordée par le mis en
cause. Il l’a kidnappée et ligotée lui promet-
tant de l’emmener dans son appartement,
sis La Bremer, où il possède beaucoup de
choses qu’il lui offrirait. 

La petite a été emmenée dans un endroit
désert, loin des regards. Alors qu’il s’adon-
nait à des attouchements sexuels sur la
fillette, il a été repéré par la police. La petite
a été délivrée. Le mis en cause, qui a recon-
nu les faits, sera incessamment déféré
devant le procureur de la République de
Sidi Bel-Abbès.

Un septuagénaire
rend l’âme alors qu’il
faisait la chaîne pour

encaisser
Un homme de 72 ans, retraité, a rendu

l’âme, hier, sous le regard médusé des usa-
gers de la poste de Sidi Lahcen, à Sidi Bel
Abbès, alors qu’il faisait la queue pour
encaisser sa petite pension. 

Accourus, les secouristes n’ont pu que
constater son décès. Il y a lieu de signaler
que les bureaux de poste sont assiégés par
les usagers qui attendent des heures pour
effectuer des retraits à vue.

Des files d’attente éprouvantes sont
observées tous les jours à cause du
manque de liquidités au niveau des bureaux
de poste.

500 kg de noix de
coco sur l’autoroute

Est-Ouest
500 kg de noix de coco destinés à la

contrebande ont été interceptés lundi der-
nier sur l’autoroute Est-Ouest, au niveau de
la localité de Sidi Bel-Abbès, par les ser-
vices de douane, à bord d’un véhicule de
marque Renault.

Le véhicule a été immobilisé mais le
chauffeur est parvenu à s’échapper. Le
véhicule et la marchandise ont été saisis. Le
conducteur encourt une amende de 250 mil-
lions de centimes.

A. M.
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LE SCORPION CONTINUE
DE FAIRE DES RAVAGES À NAÂMA

Décès d’un bébé de 13 mois

Lors d’une virée au sein d’un restaurant Errahma,
le plus important de la ville avec plus de 500 repas
servis par jour, aux côtés de deux autres centres pri-
vés d’une capacité de 30 repas, le constat est plus
que parlant.

ADRAR
L’activité aéroportuaire

en veilleuse
Un ralentissement de l’activité aéroportuaire

à Adrar a été enregistré depuis le début du mois
de Ramadan. Une baisse de près de 40% avec
un peu plus de 1 100 passagers. Cette baisse se
répercute indéniablement sur l'activité hôtelière.
Même les lignes domestiques assurant les liai-
sons par route à travers les wilayas sont affec-
tées. Du coup, de nombreux commerçants  ont
pris leur congé, préférant fuir cette fournaise où
on enregistre parfois les 50 degrés. Air Algérie
a décidé, suite à cette baisse, de suspendre
deux vols à destination d’Alger et Oran. Pour-
tant, l’infrastructure de l’aéroport d’Adrar permet
de traiter simultanément deux vols, avec deux
salles d’embarquement et 2 salons VIP.

E. H. S.

Les habitants de la cité Ben
Seghir Hocine, située à la périphé-
rie du chef-lieu de la commune de
Aïn El Karma, interpellent les auto-
rités locales pour  mettre fin à leur
calvaire qui dure depuis trois
années déjà.

La canalisation principale des eaux
usées qui traverse de bout en bout la
cité est éventrée sur une vingtaine de
mètres et l’écoulement de ces eaux se
fait à ciel ouvert sans que les services

de la commune daignent bouger le petit
doigt. Nonobstant les multiples
doléances et les requêtes des citoyens,
les responsables n’ont rien entrepris
pour remédier à cette situation préjudi-
ciable à la santé des habitants et source
de maladies.

D’ailleurs, adultes et enfants com-
mencent à présenter les premiers
signes et symptômes de maladies
microbiennes et de peau qu’on croyait
révolues et faisant partie de l’histoire
sinistre de l’humanité. Dans la cité en

question, les rats ont élu domicile de
jour comme de nuit et l’apparition d’épi-
zooties est manifeste. Pour les citoyens,
«la wali reste notre seul planche de
salut». 

«Nous sommes confiants que cette
fois-ci les autorités intercéderont auprès
des administrations concernées et notre
calvaire cessera», ont-ils indiqué.

Daoud Allam

AÏN EL KARMA (EL TARF)

La détresse des habitants de la cité Ben Seghir Hocine

Un bébé de 13 mois a suc-
combé à une envenimation scor-
pionique à l’hôpital de Aïn-Sefra.
Mérouane, a été piqué à une
heure du matin par un scorpion,
en début de cette semaine dans la
localité de Mekalis (30 km au nord
de Aïn-Sefra), et ses parents ne
se sont doutés de rien malgré ses
cris, croyant qu’ils étaient dus à la
faim ou la soif. La mère fut piquée
à son tour… C’est à ce moment
que les parents ont compris que le
bébé l’a été aussi. La salle de
soins de la localité de Mekalis
étant fermée à cette heure-ci, le
bébé et sa mère furent transférés
à l’hôpital de Aïn-Sefra, malheu-

reusement le bébé décédera
quelques heures après, mais la
mère a pu être sauvée. Les ser-
vices de la prévention sanitaire au
niveau de l’EPH ont recensé trois
à cinq personnes admises quoti-
diennement aux UMC de l’hôpital
de Aïn-Sefra. A Tiout, par
exemple, un taleb (recours au ver-
set coranique) affirme avoir reçu
70 cas (cela échappe bien sûr aux
statistiques des services de la
prévention). C’est donc la troisiè-
me victime du scorpion androcto-
nus australis hector en l’espace
d’un mois, qui en période d’accou-
plement fait des ravages. 

B. Henine

PENSÉE
Le 27 août 2010 nous quittait à jamais notre

cher père
Khorsi Madjid

laissant derrière lui un vide immense que nous
ne pourrons jamais combler.

En cette occasion, son épouse, ses enfants,
ses petits-enfants et ses belles-filles demandent à tous ceux qui
l’ont aimé d’avoir une pieuse pensée pour lui.

Que Dieu le Tout-Puissant
l’accueille en Son Vaste Paradis.

Repose en paix, papa
Ta fille Samia qui t’aime et qui ne t’oubliera jamais

EL-OUED

Découverte de
deux cadavres
à Hassi Khelifa  

Le corps sans vie d’un homme âgé de
40 ans a été retrouvé, hier à midi, par les
services de la Gendarmerie nationale,
abandonné sur la voie publique au
niveau de la commune de Hassi Khelifa,
dans la wilaya d’El-Oued. 

Vers 15h, un autre cadavre a été
découvert par les mêmes services au
niveau de la commune de Tinedla. Il
s’agit d’un homme de 45 ans qui ne jouit
pas de toutes ses facultés mentales.  

Les deux corps ont été transportés à
la morgue de l’hôpital d’El-Oued et une
enquête a été ouverte par les deux bri-
gades de Hassi Khelifa et celle de Dje-
maâ.

M. M.  
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